
REVISTA
DEL

JARDIN ZOOLÓGICO DE BUENOS AYRES
DEDICADA A LAS CIENCIAS NATURALES,

Y EN PARTICULAR Á LOS INTERESES DEL JARDIN ZOOLÓGICO 

( MENSUAL)

AGOSTO 15 DE 1894

Publicada bajo los auspicios de la Intendencia Municipal de Buenos Ajees
POR EL DIRECTOR DEL JARDIN

EDUARDO LADISLAO HOLMBERG
Y SUS COLABORADORES. f

TT* o x-n o II.

Entrega VIII, pp. 225-256

BUENOS AYRES.

Compañía Sud-Americana de Billetes de Banco.
Calle Chile números 241 y 263

1894



— 225 —

mée X. crlstatus, Mor. et Mer. Ces trois gisements sont de trois 
époques géologiques distinctes; les gisements de Paraná sont les 
plus anciens et celui de Monte-Hermoso est le plus moderne. M. 
Lydekker identifie le X. prominens de Monte-Hermoso, la plus 
moderne des trois espéces, avec le Xotodon foricurvatus, qui est 
la plus ancienne, et dont la taille est beaucoup plus petite. L’espéce 
de Catamarca qui est d’une époque intermédiaire, et dont la taille 
est comparable á celle du X. prominens est considérée comme 
distincte. Or, il me paraít que le Xotodon de Paraná qui est encore 
plus ancieu que celui de Catamarca et beaucoup plus petit que ce­
lui de Monte-Hermoso, doit certainement différer de ce dernier. 
D’ailleurs, la différence de taille est assez remarquable pour que 
l’on puisse considérer comme certain qu’il s’agit de deux espéces 
différentes, surtout étant donnée la circonstance qu’il n’y a pas d’es- 
péces qui soient communes aux faunes de Paraná et de Monte- 
Hermoso; ces deux faunes appartiennent á deux époques géologi­
ques distinctes et qui ne se succédent pas directement l’une á 
l’autre.

Les noms spécifiques ou génériques donnés á certains types dou- 
teux ou peu connus, ne portent aucun préjudice á la science, car 
aussitót qu’un de ces noms résulte étre un synonyme ou ne pas 
avoir de raison d’étre, il est tres facile de l’éliminer; ces noms, en 
attendant, évitent la confusión. Les identifications prématurées ou 
douteuses, de formes possédant déjá un nom, sont au contraire ex- 
cessivement nuisibles aux progrés de la science, car elles aménent 
la confusión; or, il est toujours bien plus facile d’éliminer l’erreur 
que d’éclaircir la confusión. L’identification proposée par M. Ly­
dekker n’est qu’une supposition plus qu’hasardée; elle n’a aucune 
probabilité d’étre confirmée et ne sert qu’á confondre. Malheureu- 
sement, nous verrons, á la suite, que l’auteur tombe tres souvent 
dans le méme défaut.

Le Xotodon de Catamarca, qui est représenté par un cráne 
presque entier avec sa mandibule inférieure, est décrit par Lydek­
ker comme espéce nouvelle, sous le nom de X. catamarcensis.

S’il avait consulté la littérature correspondante, il se serait cer­
tainement aper^u que cette espéce avait déjá été décrite par MM. 
Moreno et Mercerat sous le nom de X. cristatus] il n’a done fait 
•que créer un synonyme qu’il aurait pu éviter avec la plus grande 
facilité.

Ce cas d’une espéce décrite et nommée par le Directeur du Mu-
Tomo II, entr. 8. *15*
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sée (avec la collaboration de M. Mercerat) suj un exemplaire 
appartenant á l’établissement, et que plus tard un naturaliste étran- 
ger vienne á décrire le meme spécimen comme étant d’une espéce 
nouvelle, est un vrai comble! Comment se fait-il que cette piéce ne 
portait pas une étiquette?... Cela peut donner une idée du péle­
mele des objets du Musée de La Plata et de la plus parfaite nullité 
scientifique de son Directeur.

Observations aux figures.—La planche X du mémoire de M- 
Lykdekker représente le cráne presque entier du Xotodon crista- 
tus, Mor. etMER. (Xotodon catamare¿wszs pour Lydekker), vu de 
cote, d’en bas et d’en haut. Ce cráne est celui qui a serví de tvpe 
á MM. Moreno et Mercerat pour fonder l’espéce (Esploracion 
arqueológica de la provincia de Catamarca; Paléontologíe par 
F. P. Moreno et A. Mercerat, Pag. 32, a. 1891). La figure 1 a, qui 
présente le cráne vu d’en bas, montre tres bien les caracteres den- 
taires. Les vraies molaires sont tres comprimées, avec une seule 
colonne et une seule fente interne, ressemblant beaucoup á celles 
de Toxodontotherium. Les prémolaires sont également compri­
mées et sans colonne ni fente interne.

Les figures 1, la, 1 b, de la planche XI, représentent la mandi- 
bule du Xotodon cristatus, Mor. et Mer. (Xotodon catamarcen- 
sis pour Lydekker) vue d’en haut, de coté et par devant. C’est la 
mandibule du cráne représenté dans la planche X.

Les figures 2, 2 a et 2 b, représentent la mandibule du Xotodon 
prominens, Amegh. (Xotodon foricurvatus, pour Lydekker) vue 
d’en haut, de cóté et par devant. C’est la piéce qu’en 1888 m’a 
serví de tvpe pour fonder l’espéce (Rápidas diagnosis de mamif. 
fos. nuev. p. 8, n° 10). C’est aussi sur la méme piéce que Moreno- 
fonda plus tard le Toxodon antiquus (Informe preliminar etc. 
p. 14, a. 1888). Le spécimen provient de Monte-Hermoso, et j’en ai 
donné une description détaillée dans Contribución al conocim. 
mam.fós. Rep. Arg. p. 407:

STENOTEPHANOS, Amegh., Lydekker, page 24.—Steno- 
tephanos speciosus, Amegh., Lydekker, page 24, pl. IX,fig. 11-12. 
L’auteur donne une courte description de cette espéce d’aprés les 
débris conservés au Musée de La Plata; il donne aussi la figure des 
deux derniéres prémolaires et des trois vraies molaires inférieures, 
et des trois vraies molaires supérieures. Ces piéces je les avais dé-
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ja décrites (Contribuc. etc. p. 411) mais sans en donner des figures. 
Ces débris me paraissent démontrer qu’il s’agít d’un représentant 
de la famille des Xotodontidce qui conservait quelques caracteres 
des Nesodontidce.

Nesodon imbricatus, Ow., Lydekker, pag. 26 á 36, pl IX, fig. 
5; pl. XII, fig. 1,1 a, 2, 2 a, 3, 5; pl. XIII, fig. 1, 1 a, 2, 2 a, 4, 4 a.— 
Nesodon marmovatzis,NAEG^=Nesodon imbricatus,Lydekker, 
pl. XII, fig. 4, pl. XIII, fig. 3, 3 a. — Nesodon andium, Amegh. — 
Nesodon patagonensis, Lydekker, pages 36 á 39, pl. XIV, fig. 1; 
pl. XV, fig. 1, 2.—Adinotherium ovinum, Ow.=Nesodon ovinus, 
Lydekker, pages 39 á 42, pl. XVI, fig. 1? 2~>—Adinotherium ma- 
gister, NMEGR.=Nesodon ovinus, Lydekker, pl. XV, fig. 3, pl. XVI, 
f. 3.—Adinotherium splendidum, Nm.egel.=Nesodon ovinus, Ly­
dekker, pl. XVI, fig. 4.—Les caracteres dentaires du genre Nesodon 
sont énumérés par l’auteur assez rapidement. Parmi ces caracteres, il 
y en a un qui mérite d’attirer pour un instant notre attention puis- 
qu’íl est donné comme caractérisant l’ordre entier des Toxodon- 
tia:—c’est celui qui se rapporte á la troisiéme incisive inférieure et 
á la deuxiéme supérieure. D’aprés lui, cette dent croítrait par pulpe 
persistante pendant toute la vie, sans jamais développer de racine, 
et n’atteindrait son développement complet.qu’á un age tres avancé. 
Ceci n’est vrai que pour les grandes espéces constituant le véritable 
genre Nesodon. Les petites espéces faisant partie du genre que j’ai 
nommé Adinotherium présentent un mode de développement assez 
difíérent; quand l’individu est arrivé á l’áge adulte, la partie posté- 
rieure de cette dent se rétrécit, il ne se forme plus d’émail et se 
développe graduellement une racine longue et cylindrique, dont le 
bout, á un age excessivement avancé, finit par s’oblitérer.

Des le commencement de la description du Nesodon imbrica- 
tus, M. Lydekker fait remarquer et avec raison, que dans toute la 
littérature zoologique il n’y a ríen de comparable á l’effrayante sy- 
nonymie de cette espéce. Pourtant, il est regrettable qu’il ne fasse 
pas le partage des responsabilités, car il y a des erreurs plus ou 
moins excusables. J’ai commis des erreurs, il est vrai, mais je lea 
ai corrigé aussitót que je m’en suis aper^u, et bien avant qu’elles 
fussent reconnues par un autre naturaliste. Faire mention de cea 
erreurs, sans en rappeller les circonstances atténuantes ou justifi- 
catives, ce n’est pas assurément un modéle d’impartialité. Somme 
toute, ce que l’auteur écrit sur les Nesodontes, je l’avais déjá dit
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.-avec plus de détails, et sur les points oü nous sommes en désac- 
cord, c’est a savoir qui de nous deux aura la raison.

Selon lui, l’énorme quantité de synonymes faits par les descrip- 
teurs trop précipités, n’a aucune excuse, car ils avaient de tres 
nombreux matériaux, qui ne leur ont serví qu’á produire la multi- 
plicité des synonymes. Pour ce qui me regarde, je dois dire qu’il 
n’en est pas ainsi; mes premieres déterminations ont été faites sur 
des molaires isolées, quelques maxillaires et mandibules incomplé- 
tes, un seul cráne complet d’une petite espéce, et deux branches 
mandibulaires d’individus jeunes avec la denture de lait. Les maté­
riaux que M. Lydekker a examiné au Musée de La Plata ont été 
trouvés aprés et je ne les ai jamais vus. Et puisqu’il me blame pour 
les synonymes, sans faire mention des antécédents qui me justi- 
fient, je vais les rappeler encore une fois.

Le genre Nesodon füt décrit par Owen en 1846, sur une mandi- 
búle inférieure qui constitua le tvpe de l’espéce nommée par lui 
Nesodon hnbricatns; cette piéce, qui était dans un remarquable 
état de conservation et avec la serie dentaire compléte, füt décrite 
comme d’un individu adulte possédant la denture persistan te. Par- 
mi les dessins de Owen il y en a un qui présente la mandibule sec- 
tionnée de fa^on á faire voir les racines des dents pour bien dé- 
montrer qu’il s’agit de la denture persistante; en outre il est dit. 
que les molaires ont deux racines élargies transversalement, une en 
avant et l’autre en arriére. Quelques autres dents un peu plus gros- 
ses et un peu plus larges, furent considérées comme le type d’une 
deuxiéme espéce qu’il nomma Nesodon Sullivani.

En 1887, quand j’ai pu examiner les premiers débris de Neso- 
•dontes procédant de Patagonie, je me suis trouvé avec deux bran­
ches.: mandibulaires incomplétes qui, par les caracteres des couron- 
nes des dents, correspondaient parfaitement avec le Nesodon im- 
bvicatus de Owen; pourtant, elles en differaient par la conforma- 
tion des racines des derniéres molaires, ces racines étant au nombre 
de quatre á chaqué dent, et non de deux comme disait Owen. D’un 
autre cóté, comme les dents de ces branches mandibulaires corres­
pondaient exactement á celles décrites par Owen comme de la 
denture persistante de N. imbricatus, il m’était absolument im- 
possible de soup^onner qu’elles pouvaient appartenir á la denture 
de lait. En outre, les deux échantillons ne concordant pas dans le 
nombre des dents, je les ai pris comme les types de deux genres 
différents, Scopotherium et Atryptherium. Quelque temps aprés
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dans mon ouvrage Contribuc. al conoc. mamif. fós. etc. p. 485- 
je répétais que je ne separáis ces deux animaux du genre Nesodow 
sinon par les caracteres des racines; mais étant donné le cas que 
Owen se serait trompé comme il me paraissait probable, alors 
il faudrait les réunir tous dans le genre Nesodon.

Une mandibule complete avec les molaires sur la meme forme 
de celles décrites par Owen sous le nom de N. Sullivani présen- 
tait des différences si considerables avec la denture du spécimen 
type de Ar. imbricatus, que je ne pouvais pas faire autrement que 
de l’attribuer á un genre différent; je ne pouvais pas soup<;onner et 
je n’en avais pas non plus le droit, que la denture décrite par Owen 
comme persistante, pouvait étre la denture de lait. Par conséquent, 
je fis du N. Sullivani le type du genre Protoxodon.

Tout naturaliste reconnaitra avec moi que s'il s’agissait de la 
denture persistante, les différences entre la denture de la mandi­
bule décrite par Owen comme N. imbricatus et celle persistante 
du méme animal sont tellement considérables qu'on ne pourrait 
pas faire autrement que de les attribuer a des genres différents. Du 
reste, M. Lydekker, á la page 29 de son mémoire, dit aussi, que 
la diíférence entre la denture du jeune et de l’adulte est tellement 
considérable, que du premier abord, il paralt difficile qu'elle pro- 
céde de la méme espéce ou du méme genre.

Ces matériaux, tres imparfaits, et non si complets que le suppose 
á tort M. Lydekker, je n’ai fait que les examiner á la háte pour 
écrire mon mémoire, Enumeración sistemática de los mamif. 
eoc. de Pat agonía, a. 1887; comme le dit la préface, ce mémoire 
n’était qu’un travail préliminaire. II ne me füt pas possible de le 
continuer, parce que, aussitot mon mémoire paru, M. Moreno ca­
cha ces matériaux et l’accés au Musée me fut défendu C1). II est 
done en partie responsable que les noms sus mentionnés se soient 
propagés dans la nomenclature scientifique. En outre, il envoya en 
Patagonie des nouvelles expéditions qui rapportérent au Musée 
une collection assez riche en débris deNesodontes. Absolument in- 
capable de les étudier lui-méme, et assez nul pour juger du savoir 
d’autrui, il confia l’étude de ces matériaux á une personne qui ne

(1) Le Gouvcrnement de la province vient de mettre un termo á cette absurdité 
de M. Moreno; en date du 17 Mars de cette année il lui a ordonné de me permettre 
l’accés des collcctíons pour les étudier. Je n’en ai pas profité poui* cette révision, 
parce que cela n'était ]>a$ néc^ssaire.
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s’était jamais occupé de Paléontologie, en la pressant de publier 
beaucoup d’espéces nouvelles pour appeller l’attention des savants 
sur le Musée de La Plata! Le résultat a été l’effrayante synonymie 
dont parle M. Lydekker, sans égale dans la science, puisque le 
seul Nesodon imbricatus porte trente noms différents donnés par 
M. Mercerat. Je n’ai absolument ríen á faire avec ce ridicule. 
Les seuls responsables en sont MM. Moreno et Mercerat. Quand 
le mémoire de ce dernier est tombé dans mes mains, en le lisant je 
me suis effrayé. Mon frére venait justement de m’apporter une tres 
belle collection de débris de Nesodontes (beaucoup plus belle que 
celle du Musée) et j’écrivis immédiatement la revisión critique 
parue dans le numero de la Revista Argentina de Historia Na­
tural correspondant au 1er Octobre de 1891. Pour faire cette re­
visión, je commengais par étudier l'évolution dentaire des Neso­
dontes á partir de la sortie des premieres dents de lait jusqu’a 
l’extréme vieillesse. Ayant alors á ma disposition un matériel suffi- 
sant, je démontrais pour la premíére fois:

Io Que la denture de la mandibule décrite par Owen comme la 
denture persistante du Nesodon imbricatus était au contraire 
la denture de lait.

2° Que le Nesodon Sullivani de Owen était fondé sur des dents 
de la denture persistante du méme Nesodon imbricatus.

Or, comme je viens de le dire il y a un instant, ce sont préci- 
sément ces erreurs d’OwEN qui m’avaient conduit á fonder les 
genres Protoxodon, Atryptherium et Scopotherium.

Comment se fait-il que la mandibule décrite par Owen, dont 
l’original se conserve á Londres et les moulages existent dans les 
principaux musées d’Europe, soit restée plus de 40 ans sans que, ni 
Owen ni les autres paléontologistes anglais s’apergussent de l’er- 
reur commise en la décrivant comme possédant la denture per­
sistante?

Si M. Lydekker réfléchit avec impartialité, je crois qu’il finirá 
par reconnaitre, qu’en disposant de moyens et de matériaux suffi- 
sants, les naturalistes argentins peuvent travailler aussi bien ou pas 
plus mal que les naturalistes anglais. Le travail qu’il vient de faire 
sur les Nesodontes, peut en fournir une preuve; il s’est attaché sour- 
tout á étudier l’évolution dentaire de ces animaux pour démontrer le 
nombre éxageré d’espéces qu’on a crée, précisement ce que j’avais 
déjá fait. II s’est trouvé en présence d’un grand matériel, en partie 

■deja classé; malgré cela, hors les figures, les renseignements nou-
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veaux qu’il apporte sur l’évolution dentaire des Nesodontes, sont 
insignifiants, et dans certains cas, érronés.

Pour que l’on puisse en juger, je vais transcrire ici, traduit de 
Fespagnol, le resumé que, de l’évolution dentaire de ces animaux, 
j’ai donné en 1891 : je suivrai ensuite les descriptions de M. Ly- 
DEKKER.

« Stade 1°. — La denture de lait du genre Nesodon est formée 
par í’t c’v m’. Les premieres dents qui sortent sont les molai- 
res ; les derniéres sont les incisives externes et les canines. Avant 
qu’aucune de ces dents rentre en fonction, les deux branches de la 
mandibule sont complétement séparées, ses bords n’étant pas méme 
en contacte. Toutes les dents, avant d’étre attaquées par la masti- 
cation ont les bords des couronnes coupants. Les incisives infé- 
rieures sont placées les unes au-dessus des autres; la i’ — est un 
peu plus grande que la i’ -7-, et toutes les dents sont en série conti­
nué. Les canines de lait n’apparaissent que quand toutes les autres 
dents sont déjá en fonction. Le cráne est court, un peu globuleux, 
avec toutes les sutures visibles et sans le moindre vestige de créte 
sagitale.»

« Stade 2°. — La denture de lait est toute en fonction, sans que 
Fon voit encore aucune dent pérsistante. Toute la denture est en 
série continué. Les incisives supérieures diminuent de grandeur de 
la i’ — á la i’ —, et les quatre internes portent une grande cavité á 
la couronne. La c’— est petite; m’ — comprimée lateralement est 
petite; m’ —, m’ — et m’ — avec une forte créte perpendiculaire sur 
la partie antérieure de la face externe. Les deux derniéres molaires 
supérieures ont la couronne tres allongée d’avant en arriére. Dans 
la mandibule, les quatre incisives internes sont d’égale grandeur 
et les deux externes un peu plus grandes; c’ — et m’ — comprimées; 
les m’ — á m’ sont tres étroites. Les deux branches mandi­
bulares sont en contacte, mais il n’y a pas encore de commence- 
ment de soudure dans la symphyse. Toutes les dents, sans en ex- 
cepter les incisives, ont les racines encore ouvertes. Les racines 
des dents i’ — sont séparées par un large diastéme, mais leur cou­
ronnes non encore usées se trouvent en contacte sur la ligne mé- 
diane. II n’y a pas encore de créte sagitale apparente. A la simple 
vue on ne distingue pas encore les germes des dents de rempla- 
cement.»

« Stade 3°. — Les m sont en fonction; sur le bord alvéolaire 
on ne voit pas encore de vestiges des m -*-• La partie antérieure du 
cráne s’est prolongée donnant origine á des diastémes entre les 
i’ 2-, c’ — et p’ —; les i’ — déjá assez usées ont diminué de diamétre 
tranverse et se trouvent separées par un large intervale. Dans la 
mandibule inférieure toutes les dents sont encore en série conti-
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nue. Les racines des i’ — á m’ — ont leurs bouts déjá obliteres; il 
commence á se développer des racines comprimées d’avant en 
arriére et élargies transversalement siír les molaires m’ — et m’—. 
Les germes de la plus grande partie des dents de remplacement sont 
déjá parfaitement visibles. Les m déjá un peuusées ont presquela 
meme forme que les m’ 4-. Les deux branches mandibulaires sont 
déjá soudées et il commence á se dessiner sur le cráne la créte 
sagitale. »

« Stade 4Q. — Les m sont déjá assez usées par la mastication 
et les m commencent á rentrer en fonction. La créte sagitale est 
bien accentuée. La denture de lait est déjá tres usée et chacune 
des m’ -J- et m’ 7 posséde quatre racines distinctes. Les mJ — et m’ — 
présentent une forte créte perpendiculaire sur la partie antérieure 
de la face externe. Les embrions des incisives definitives sont déjá 
assez gros; ceux des incisives inférieures sont placés sur le cote 
interne de la mandibule á cóté des dents qu’ils doivent remplacen 
Les embrions des premieres prémolaires déjá assez développés sont 
placés, dans la mandibule supérieure au-dessus, et dans l’inférieure 
au-dessous des dents de lait qu’ils doivent remplacer. Le diastéme 
entre les i’ — est plus large que dans le stade précédent. La surface 
de mastication des m’ m’-, m - et m - est allongée d’avant en 
arriére, de forme plus au moins rectangulaire, chacune de ces 
dents étant trilobée sur le cóté interne ; la surface de mastication 
de toutes les dents en fonction, présente l’aspect de celle d’un 
individu adulte. La mandibule décrite et figurée par Owen sous 
le nom de Nesodon imbricatus se trouve dans ce stade de dé- 
veloppement dentaire; cette mandibule, qui est le type du genre et 
de l’espéce, a été prise á tort par Owen pour celle d’un individu 
adulte. »

« Stade 5o. — Les m 7- sont déjá en fonction et assez usées; 
aucune des dents de la denture de lait n’a pas encore été rempla- 
cée et sur le bord alvéolaire on ne voit pas encore de vestiges des 
m 7- L’embryon de la m — encore assez petit est placé dans la 
partie supérieure du maxillaire contre la base de la m —; l’em­
bryon de la m 7-, également assez petit, est placé dans la base de la 
branche ascendante dans l’intérieur de l’os. Les embryons des p -7 
sont encore tres petits et á peine visibles. La créte sagitale n’a pas 
encore atteint son développement complet. Ce stade de dévelop- 
pement correspond au genre Nesodon tel qu’il est caracterisé par 
M. Mercerat. »

« Stade 6o. — Les embryons des m 7- sont assez gros, mais ne 
percent pas encore le bord alvéolaire de la mandibule; le rempla­
cement des incisives commence; la m’ — a une couronne assez 
longue et quatre racines courtes et séparées. Les embryons des 
p 7- sont encore tres petit§. Le genre Colpodon de Burmeister est
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fondé sur la m’ — de Nesodon dans ce stade de développe- 
ment. »

« Stade 7°. — Les m -f- ont perforé le bord alvéolaire de la 
mandibule mais n’ont pas encore été ataquées par la mastication ; 
les embryons des p sont plus grands; il s’effectue le remplace- 
ment des c’ -J-, m’ m’ et m’ »

« Stade 8°. — Les m-^ rentrent en fonction, et quand elles ont 
deja été attaquées par la mastication le remplacement des m’ 4- se 
fait par les p »

« Stade 9o. — Toutes les molaires de la deuxiéme dentition sont 
en fonction; les prémolaires et les molaires sont á base ouverte. Les 
i — sont beaucoup plus gros et plus larges que les i —; ces dernié- 
res sont rélativement petites, minees, pointues et pas trop hautes ; 
le sommet des i — est á peu prés au meme niveau que le sommet 
des i —. Les prémolaires et les molaires augmentent graduellement 
de grandeur de la premiére á la derniére. La m — est de diamétre 
antéro-postérieur rélativement petit dans la surface de mastication 
de la couronne, mais ce diamétre augmente graduellement vers la 
base qui est tres large et ouverte. La m -- est á peine un peu plus 
grande que la m —. Les molaires supérieures sont á section 
transversale en forme de parallelogramme; les molaires inférieures 
ont leurs lobes externes convexes. Ce stade de développement cor- 
respond au genre Adelphotherium, tel que M. Mercerat le dis­
tingue. »

« Stade 10°. — L’individu a atteint son développement com- 
plet. Les i — déjá assez usées ont diminué de diamétre transverse 
et de grandeur; les i —, á base ouverte constante ont augmen­
té de grosseur et sont plus longues et beaucoup plus fortes que 
les i —. La m — est un peu plus grande que la m —, la différence 
de grandeur entre ces deux dents étant remarquablement plus accen- 
tuée que dans le stade précédent. Le sommet de la m — est un peu 
moins large, ce -qui fait que le diamétre transverse entre la racine 
et la couronne est dévenu plus égal. Avec l’usure, les molaires su­
périeures ont diminué leur diamétre antéro-postérieur, présentant 
ainsi une forme plus carrée. II commence á se développer les raci- 
nes des molaires et á s’obliterer celle des prémolaires. La créte 
sagitale est bien développée, haute et étroite. Ce stade de déve­
loppement correspond au genre Nesotlierium de M. Mercerat. »

« Stade 11°. — Ge stade se distingue trés bien par l’énorme 
grosseur de la m - rélativement aux autres dents; par suite de 
l’usure, toutes les molaires et prémolaires ont diminué de diamétre 
antéro-postérieur. Dans les deux stades précédents la m — était
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plus large á la racine qu’á la couronne; en s’usant par la couronne 
elle poussait par la base, auginentant ainsi graduellement de dia- 
raétre antéro-postérior. Les molaires supérieures ont une section 
transversale en forme de trapéze. Toutes les molaires, exceptuée 
la m —, ont des racines bien formées. La m — a une racine assez 
longue mais ouverte et non divisée; cette dent diminue ainsi de 
diamétre antéro-postérieur, de la couronne vers la racine. La créte 
sagitale est tres haute et comprimée. Ce stade de développement 
correspond au genre Pvotoxodon tel qu’il est definí par M. 
Mercerat. »

« Stade 12*. — La m — est proportionnellement tres grosse et 
les autres dents beaucoup plus petites; la différence de grosseur 
entre la m et la m — est encore plus grande que dans le stade 
précédent. La m — diminue rapidement en grosseur de la couron­
ne qui est tres grande, á la racine qui est tres petite; dans un age 
encore plus avancé, la base de cette dent se divise en plusieurs ra­
cines. Ce stade de développement correspond aux individus exces- 
sivement vieux. »

Revenons maintenant au mémoire de M. Lydekker. Sa révi- 
sion (page 27) commence par l’examen des piéces appartenant au 
Nesodon imbricatus. II prend d’abord le palais d’un individu 
encore un peu jeune, mais avec toute la denture permanente en 
fonction; dans ce spécimen la deuxiéme incisive supérieure est 
plus petite que la premiére et presque de meme hauteur que celle- 
ci. Ce cráne est au stade 9 de ma description.

II suit (page 28) avec un intermaxillaire droit, possedant le i 2 
qui vient de rentrer en fonction et le i £ qui commen^ait á sortir; 
le i’ £ n’était pas encore tombé, mais il est cassé, n’en restant que 
la racine dans l’alvéole. Cette piéce est au stade d’évolution nu- 
méro 7 de ma description. D’aprés l’auteur, le Nesodon, dans ce 
stade, n’aurait qu’une paire d’incisives supérieures en fonction, 
l’interne. Cette observation n’est pas corréete; si la deuxiéme 
incisive de lait n’était pas cassée, il aurait pu voir qu’elle était en- 
< ore en fonction. Dans ce genre, aussitót que la i’ £ tombait, il 
rentrait en fonction la i £; parfois il arrivait méme que les deux 
dents restaient en fonction, l’une á cóté de l’autre, pendant quel- 
que temps.

Aprés, il fait mention du palais d’un individu un peu plus vieux 
«que le précédent, dans lequel la i £ vient d’étre attaquée par la 
mastication, tandis que la derniére prémolaire ne fait que rentrer 
en fonction. Cette piéce se trouve au stade numéro 8 de ma des­
cription.
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Enfin, il donne la description d’un individu complétement adul- 
te, chez lequel les incisives supérieures internes sont beaucoup plus 
petites que les externes (i ¿), tandis que ces derniéres sont tres 
grosses et tres longues, presque en forme de défenses. Cette piéce 
se trouve au stade numero 10 de mon résumé de l’évolution den- 
taire de ces animaux.

La description de l’auteur au sujet de l’évolution dentaire, ne 
porte done, comme il est facile de s’en apercevoir, que sur un nom­
bre de stades tres réduit; cet exposé est en outre assez confus.

La denture supérieure du genre Nesodon est ensuite comparée 
{ pag. 29-30) á celle des Perissodactyles, et spécialement á celle du 
genre Rhinoceros, trouvant qu’elle est constituée á peu prés sur le 
meme type. Chez Nesodon, dans l’áge adulte, la base des molaires 
se divise en plusieurs racines; d’aprés lui, le nombre de ces raci- 
nes doit naturellement étre variable et ne peut fournir aucun ren- 
seignement pour des distinctions génériques ou spécifiques.

Je ne suis pas du méme avis. Je me suis beaucoup occupé de 
l’étude des dents dans toute la série des mammiféres, j’ai fait des 
recherches spéciales sur les racines, et j’ai pu me convaincre que 
celles-ci sont beaucoup moins variables que les accidents (tuber- 
cules, mammelons, plissements de l’émail, etc.) des couronnes; les 
racines étant plus fixes, il est done tout natúrel qu’elles doivent 
avoir plus d’importance pour la caractéristique des groupes, que 
les détails des couronnes. Je prie M. Lydekker d’examiner les ra­
cines des dents des mammiféres á ce point de vue, et il s’apercevra 
facilement de la vérité de ce que j’affirme.

Aprés, il s’engage dans une discussion sur quelques piéces, et cer- 
tainement elle aurait eu beaucoup plus d’intérét s’il avait procédé 
avec un peu plus de calme, et s’il avait consulté la littérature cor- 
respondante. Dans ce genre de recherches, il n’y a pas de terme 
moyen: ou Ton dispose du temps nécessaire pour examiner et 
pouvoir juger de tout ce que l’on a écrit, ou l’on rénonce au travail, 
parce qu’autrement on risque de ne pas faire grande chose de bon^ 
et c’est précisément ce que dans ce cas est arrivé á l’auteur. Parmi 
les piéces du Musée il a choisi le palais d’un individu encore jeune 
(pag. 30) duquel il en donne la description et la figure, pour 
prouver, dit-il,l’inconsistance des caractéressurlesqueles on a fondé 
le prétendu genre Acvothevium, Amegh. II dit que le caractére 
distinctif qu’on en a donné est d’avoir cinq prémolaires dans cha­
qué mandibule. En effet, M. Mercerat attribue á ce genre 8 mo-
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laires en haut et en bas, mais je n’ai fait mention que de 8 molaires 
supérieures et j’ai établi que le nombre des molaires inférieures 
était de sept.

« Ces cinq dents (dit encore M. Lydekker), on les voit sur le 
cráne figuré par M. Ameghino dans la Rev. Arg. de Hist. Nat. 
t. I, p. 112, fig. 28, sous le nom d’Acrotherium karaikense, mais 
le cráne est d’un individu rélativement jeune, et dans tous les 
autres caracteres, exception faite de la présence de la petite pré- 
molaire supplémentaire, concorde complétement avec celui de 
Nesodon imbricatus. »

Je ne reviens pas encore de mon étonnement de voir M. Lydek­
ker faire des affirmations semblables. Le cráne sur lequel j’ai fon- 
dé Y Acrotherium karaikense í1) ne provient pas d’un jeune in­
dividu, car non seulement il a toute la dentition définitive en fonc- 
tion, mais en plus les molaires et prémolaires sont tellement usées 
que les plissements d’émail de la couronne sont déjíi isolées de la 
fente interne; outre cela, les os qui accompagnent ce cráne, ont 
les épiphyses complétement soudées aux diaphyses. Le cráne ne 
présente pas les caracteres du Nesodon imbricatus; la forme en 
est plus allongée, l’étranglement de la région du palais correspon­
dan te aux premieres prémolaires est beaucoup plus accentué, les 
nasaux et les frontaux s'articulent d’une maniere complétement 
distincte, etc. Je ne veux insister que sur un seul caractére, celui 
de la taille qui pour M. Lydekker, tantót comme dans le cas du 
Typotherium n’a aucune importance, tantót au contraire il lui 
sert á distinguer des espéces nouvelles. Le cráne du Nesodon im­
bricatus á de 46 á 48 ctm. de longueur; un cráne qu’en raison de 
sa petitesse M. Lydekker croit qu’il doit appartenir á une espéce 
nouvelle qu’il désigne avec le nom de Nesodon patagonicus a de 
37 á 38 ctm. de longueur. Le cráne de YAcrotherium karaikense 
j’ai dit qu’il n’a que 29 ctm. de long. Si par la taille plus petite, le 
Nesodon patagonicus doit étre distinct de Nesodon imbricatus, 
il doit en étre de méme et á plus forte raison de YAcrotherium 
karaikense dont le cráne de l’individu complétement adulte n’ar- 
rive pas aux deux tiers de la longueur de celui de Nesodon im­
bricatus et il est quatre fois plus petit en volume. Si cette diffé- 
rence, á elle seule, ne suffit pas pour constituer une distinction

(1) Ce cráne est accompagné de la mindibule inférieure complete et de plusieurs 
os du squelette.
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spécifique, j’affirme que la taille il faudra l’abandonner en absolu, 
comme caractére spécifique pour grandes que soient les différences.

Revenons maintenant au palais, avec lequel il prétend prouver 
que le caractére assigne au genre Acrothevhim, d’avoir cinq pré- 
molaires supérieures, n’est pas justifié. Ce palais, appartenant pro- 
bablement au Nesodon imbricatus, est d’un individu encore jeune 
chez lequel le changement complet de la denture ne s’était pas 
encore accompli ; en outre, il est cassé en avant, précisement 
au niveau de la prendere prémolaire. Cette piéce montre sur 
le coté gauche, en place, la premiére molaire de lait, la deuxiéme 
prémolaire, et la derniére molaire de lait. Sur le coté droit, 
il y a les mémes dents moins la premiére molaire de lait qui 
est tombée; dans le fond de l’alvéole de celle-ci on voit la pre­
miére prémolaire destinée á remplacer la premiére molaire de 
lait. M. Lydekker suppose que la premiére dent de lait se 
remplazad d’une maniére trés irréguliére et que souvent elle ne 
tombait pas; dans le cas du palais en question, il croit que la pre­
miére molaire de lait du coté gauche était persistante, mais que 
dévant celle-ci poussait la premiére prémolaire qui coexistait avec la 
premiére molaire de lait, produisant ainsi dans certains cas la 
présence anormale de huit molaires. Pourtant, il ajoute que, quand 
méme cette explication ne serait pas juste, il n’y aurait pas de rai- 
son pour séparer comme spécifiquement différents les individus qui 
possédent huit molaires supérieures. Ce quand méme, que l’auteur 
emploie un peu trop souvent, dans des questions de cette nature, 
ne me parait pas un raisonnement, mais plutot du despotisme 
scientifique. Dans ce cas, je me contenterai de rappeler que les in­
dividus avec huit molaires, décrits sous le nom d’Acrotherium ka- 
raikense se distinguent en outre de Nesodon imbricatus par des 
différences de forme et de taille.

Quant á la piéce décrite et figurée par Lydekker pour prouver 
l’inconsistance des caractéres assignés á YAcrotherium, elle n’a 
rien á faire avec celui-ci, et ne prouve absolument rien. La premié- 
re molaire de lait du coté droit est tombée par une cause mécani- 
que, probablement la méme qui a détruit le cráne, et la prémolaire 
située dans le fond de l’alvéole devait la substituer á la méme place 
La premiére molaire de lait du coté gauche est encore en place, 
mais elle devait tomber á son tour, seulement que, par la cassure 
de la piéce précisément au-dessus, il s’est perdu la prémolaire en 
germe qui devait la remplacer. La supposition que la premiére
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dent de lait de Nesodon et des genres alliés, devait étre permanen­
te, est tout-á-fait erronée; le changement de denture était toujours 
complet. La premiére dent qui se rempla^ait était la deuxiéme de 
lait, suivait aprés la troisiérne et ensuite la premiére; le remplace- 
ment de la quatriéme n’avait lieu que beaucoup plus tard. La piéce 
décrite et figurée par Lydekker (pl. XII, fig. 5) se trouve dans un 
point de développement intermédiaire aux stades 6 et 7 de ma des- 
cription.

Jusqu’ici, l’auteur ne s’est occupé que de la denture supérieure; 
maintenant il examine la denture inférieure, mais d’une maniere 
tres rapide, rappelant que celle-ci passe par les mémes stades de 
développement que la denture supérieure; c’est d’ailleurs a ce que 
l’on devait s’attendre. Le premier exemplaire dont il s’occupe 
comme étant le plus jeune de ceux que posséde le Musée, est une 
mandibule inférieur e qui se trouve au stade 8 de ma description 
il suit aprés avec deux ou trois autres piéces á des stades de déve“ 
loppement un peu plus avancés.

Des os du squelette il fait mention de l’omoplate, l’humérus, le 
radius, le fémur, le tibia, le péroné, le calcanéum, l’astragale et 
trois métacarpiens; il trouve ces os trés ressemblants á ceux du 
Toxodon, sauf que le fémur présente un troisiérne trochanter.

Aprés, aux pages 36 á 39, il décrit une deuxiéme espéce de Ne­
sodon qu’il désigne sous le nom de Nesodon patagonicus Merc. ; 
le type serait le cráne d’un individu encore jeune décrit par Mer- 
cerat sous le nom d’Acrotherium patagonicum. En acceptant 
dans ce groupe une espéce de cet auteur, je ne trouve pas qu’il 
soit logique, car il n’y aurait pas de raison pour passer les autres 
en silence; il devait passer outre ou les examiner toutes une á uner 
pour determiner lesquelles auraient le droit de figurer comme 
espéces distinctes. Pour ma part, d’accord en cela avec la presque 
totalité des naturalistes, je crois qu’une espéce n’a le droit d’étre 
conservée que quand on lui a assigné quelque caractére permet- 
tant de la reconnaitre. Mais, quand sur les débris de tout age, 
d’une seule espéce, on en fait trente que l’on distribue en six ou 
huit genres, sans donner des vrais caractéres distinctifs, sauf quel- 
ques mesures qui ne prouvent rien; quand ces mémes espéces non 
caractérisées, ne sont pas non plus figurées, elles n’ont pas le droit 
á la priorité. Le malheureux mémoire de M. Mercerat sur les Ne­
sodontes d> considéré scientifiquement et au point de vue de la

(1) Meijcerat, Sinopsis de la familia de los Protoxodontida?.
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nomenclature, est quelque chose de tellement éffrayant qu’il ne 
reste qu’á en faire un Autodafé en le considérant comme non 
avenu.

Revenant maintenant au Nesodon patagonicus, je dirai que ce 
nom ne peut pas étre conservé, n’importe comment, car il a déjá 
été employé pour distinguer une autre espéce du méme genre (X 
patagonicus, Mor.) qui est résulté plus tard synonyme de N. im­
bricatus.

Néanmoins, l’espéce que M. Lydekker décrit avec ce nom, est 
bien une espéce différente; c’est celle qui porte le nom de Neso­
don andium, Amegh. U). Cette espéce se distingue tres bien par 
la taille plus petite, et en outre par le profil du cráne, dont la ligne 
supérieure est déprimée dans la partie correspondante á l’union 
des nasaux avec les frontaux; l’articulation de ces os est sur le 
méme type que dans le N. marmoratus, Amegh., différant ainsi 
profondément de N. imbricatus. Les piéces assez nombreuses que 
je posséde de cette espéce, proviennent toutes, sans exception, de 
prés de la Cordillére, des environs du lac Argentin, et je pourrais 
presque affirmer qu’il doit en etre de méme de celles du Musée de 
La Plata; l’espéce n’a pas vecu dans les gisements de la cóté, qui 
sont d’une époque un peu plus récente.

Le cráne mentionné plus haut comme étant le type de l’Acro- 
therium patagonicum est d’un individu qui se trouve au stade 
de développement numéro 9 de ma description. La figure qu’en 
donne M. Lydekker me permet de constater que la critique que 
j’avais fait du mémoire de M. Mercerat était parfaitement justifiée, 
et que j’avais eu raison de référer cette piéce au genre Nesodon, 
Le cráne montre en avant, dans la limite du maxillaire, une fente 
qui a été prise pour l’alvéole de la canine; derriére cette fente 
suivent huit dents, et en raison de cela cette piéce a été déterminée 
par M. Mercerat comme appartenant au genre Acrotherium. Ce 
qu’en dit M. Lydekker est bien loin d’étre explicite, car il se con- 
tredit une ligne aprés l’autre. II commence pour accepter Ja fente 
mentionnée comme étant l’alvéole de la canine; d’accord avec ce 
qu’il a manifesté en traitant de l’espéce précédente, il considére la 
premiére petite dent qui suit en arriére de cette fente comme étant 
la premiére prémolaire; la deuxiéme petite dent est pour lui la 
premiére molaire de lait qui aurait persisté avec la prémolaire cor-

(1) Revista Arg. de Hist. Nat., t. I, p. 377, a. 1891. 



respóndante. Immédiatement aprés il ajonte que la prendere petite 
dent doit etre considerée comme étant la canine.

Cherchant la maniere d’expliquer la présence dans 1’Acvothe- 
Yiurn de huit molaires de chaqué cóté, il a imaginé la théorie de 
la coexistence de la premiére molaire de lait avec la prémolaire qui 
devait la remplacer. Comment se fait-il qu’il ne s’est pas aper^u 
de l’explication qu’á propos de ce méme cráne, j’ai donné de la 
fente placée á la partie antérieure des maxillaires ? Cette fente que 
M. Mercerat avait pris pour l’alvéole de la canine de remplace- 
ment (opinión partagée par M. Lydekker) j’ai demontré U) que 
c’était l’alvéole de la canine de lait; cette dent est placée précise- 
ment dans la limite du maxillaire avec l’intermaxillaire, et aprés la 
chute de la dent il reste une vacuité qui persiste souvent assez vi­
sible jusqu’á un age assez avancé. La figure que de cette piéce don- 
ne M. Lydekker prouve que j’étais dans le vrai et que ce cráne 
n’a absolument rien á voir avec 1’Acrotherium ; c’est un exemplai- 
re typique de l’espéce que j’ai nommé Nesodon andium. La pre­
miére petite dent placée en avant c’est bien la canine et non la 
premiére prémolaire comme le suppose M. Lydekker, et la 
deuxiéme petite dent est la premiére prémolaire et non la premiére 
molaire de lait comme Vindique le méme auteur.

La troisiéme espéce dont il s’occupe et avec laquelle il termine 
l’étude de ce genre, est le Nesodon ovinus de Owen. Cette espéce 
se distinguérait par sa taille beaucoup plus petite, et par le profil 
du cráne droit comme dans Nesodon imbricatus. II fait l’énumé- 
ration de plusieurs piéces qu’il attribue á cette espéce, en commen- 
$ant par un cráne incomplet avec la denture de lait, comme étant 
celui de l’individu le plus jeune representé dans la collection.

Jusqu’ici je n’ai fait que suivre l’auteur dans son exposition, en 
indiquant les érreurs qui sont trés évidentes. Quant á la question de 
savoir si les piéces qu’il décrit sont bien des espéces et des genres 
auxquels il les attribue, je ne m’en suis pas occupé, car, dans le 
plus grand nombre des cas, l’auteur ne dit pas le pourquoi il n’ac- 
cepte pas tel espéce ou tel genre. Je vais m’en occuper maintenant.

La question n’est pas précisément de savoir ce que l’on doit 
appeler soit une espéce, soit un genre, voire méme une famille, car 
peut-étre la dessus, les naturalistes ne seront jamais d’accord. II 
s’agit tout simplément de savoir s’il y a des groupes d’individus qui
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puissent se reconnaítre par des caracteres communs et constituer 
ainsi des formes que nous sommes obligés de distinguer avec des 
noms particuliers pour ne pas les confondre les unes avec les 
autres ; il s’agit de savoir si ces formes peuvent á leur tour se grou- 
per pour constituer des formes d’un ordre supérieur, également 
facile á reconnaítre.

Commenc^ons par les formes auxquelles on a attribué une valeur 
générique. Aprés la révision que je fís des Nesodontidés, j’ai con­
servé six genres: Nesodon, Adinothevium, Xotopvodon, Acro- 
therium, Phoberotherium et Gronotherium. Lydekker place 
tous ces genres dans la catégorie de synonymes, moins le Xoto- 
prodon qui n’est pas mentionné : d’ailleurs il ne donne pas la 
raison de cette identification. Peut-étre s’est-il basé sur des objets 
du Musée de La Plata, portant ces memes noms; s’il en est ainsi, 
je reppete encore une fois que je ne réconnais pas ces morceaux 
comme les types de mes espéces, parce que toutes les piéces du 
Musée ont été mélangées d’une maniere effrayante et les etiquettes 
succéssivement changées. Je ne m’en tiens qu’aux piéces que j’ai 
figuré et á mes descriptions. En outre, dans ma collection je pos- 
séde des piéces typiques de la presque totalité des espéces que j’ai 
décrit.

GRONOTHERIUM. — Le type de ce genre est le Gvonothe- 
rium decvepitum, de la taille de N. imbvicatus. C’est peut-étre 
le seul genre douteux, car jusqu’á présent, sur les couronnes des 
dents je n’ai pas pu trouver des caractéres servant á le distinguer 
de Nesodon ; malgré cela, les bases des dents présentent des diffé- 
rences si considérables que je les crois génériques.

Chez Nesodon1; les molaires et prémolaires, développent dans 
l’áge adulte des racines bien séparées, qui plus tard s’oblitérent. 
Chez Gronotherium, dans la vieillesse, les molaires et prémolaires 
diminuent de diamétre á leur bases, qui sont dépourvues d’émail; 
avec l’áge, la base de chaqué dent s’allonge et se rétrecie encore 
sans se diviser en racines distinctes, le bout restant largement 
ouvert pendant toute la vie. Je posséde des séries dentaires dont 
les molaires sont usées jusqu’á prés du col, ne présentant presque 
plus de traces d’émail: malgré cela, la base de chaqué dent est 
trés longue et á bout complétement ouvert. En outre les molaires 
inférieures sont courbées avec la concavité en dehors comme dans 
les Toxodontidés.

Tomo II, entr. 8. *16*
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D’aprés cela, il me parait indubitable qu’il s’agit d’une espéce 
différente de Nesodon imbricatus. Comme tous ces caractéres 
rapprochent cette espéce des Toxodontidés, je la considére comme 
appartenant á un genre différant de Nesodon qui serait l’antéces- 
seur direct de Toxodon. Malheureusement, les débris de cet ani­
mal sont assez rares.

PHOBEROTHERIUM. — Ce genre, dont la seule espéce 
connue est de la taille d’un petit Adinotherium, je le distingue 
par l’absence des incisives internes supérieures; ces dents ont dis- 
paru, laissant un intervalle entre les incisives externes (i ±); avec 
l’áge, cet intervalle se retrecie et les i se rapprochent jusqu’á 
se toucher presque. Outre ces différences, ce genre se distingue 
aussi par les incisives externes supérieures (i ) et les canines qui 
tombent dans l’áge adulte et leurs alvéoles s’oblitérent, laissant en­
tre les prémolaires et l’incisive supérieure externe une longue 
barre.

ACROTHERIUM. — Quoiqu’en dise M. Lydekker, ce genre 
se distingue facilement par la présence de cinq prémolaires sur 
chaqué cóté de la máchoire supérieure. S’il ne s’agissait que d’un 
cráne absolument semblable á celui de Nesodon imbricatus je 
pourrais considérer cette dent supplémentaire comme une simple 
anomalie, mais j’ai déjá fait rémarquer que l’identification d’Acro­
therium karaikense avec Nesodon imbricatus proposée par 
Lydekker est absolument impossible. A ce caractére principal, 
j’ajouterai encore, la forme plus allongée du cráne, le grand retré- 
cissement de la région palatine correspondante aux premieres pré­
molaires, la forme des os nasaux qui terminent en arriére par une 
courbe convexe reguliére, et enfin le front profondement excavé 
au milieu. C’est bien entendu que les débris du Musée de La Plata, 
rapportés á ce genre par les paléontologistes de cet établissement, 
n’ont absolument rien á faire avec mon genre Acrotherium.

XOTOPRODON. — Ce genre se distingue de tous les autres- 
par des caractéres trés tranchés; Ja denture persistante présente 
quelques uns des caractéres de la denture de lait des genres Neso­
don et Adinotherium. Les molaires et les derniéres prémolaires 
inférieures développent deux larges racines qui se bifurquent á leur 
bout, formant ainsi quatre racines plus ou moins parfaites á chaqué 
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dent. Les vraies molaires supérieures ont sur la partie antérieure 
de la face externe une forte créte perpendiculaire. L’astragale, tout 
en étant construit sur le meme type que celui de Nesodon et Adi­
notherium se distingue par la poulie articulaire pour le tibia qui 
n’est pas excavée, le centre de la poulie étant au meme niveau que 
le bord interne, tandis que le bord externe se releve formant une 
forte créte.

Maintenant il ne reste que la question de la distinction de Neso­
don et Adinotherium qui n’est pas acceptée par M. Lydekker.

Le caractére le plus apparent est celui de la taille; tous les Neso­
don sont des animaux trapus dont le corps dépassait en grosseur 
celui d’un Tapir; les Adinotherium sont tous petits, les plus gros 
dépassaient á peine la taille d’un Mouton. Entre ces deux tailles il n’y 
a pas de transition. Ces deux types présentent également des dif- 
férences dans la denture, dans la forme du cráne et dans presque 
tout le squelétte. Je ne vais insister que sur les différenees que 
présentent le calcanéum et l’astragale, car elles sont suffisantes pour 
établir la distinction générique.

Dans le genre Nesodon le calcanéum est tres court et tres larger 
avec la facette sustentaculaire allongée d’avant en arriére; spécia- 
lement la partie (tub.er caléis) qui s’étend en arriére de la facette 
sustentaculaire est courte et excéssivement épaisse. L’astragale a 
la tete articulaire pour le naviculaire tres courte, comme tronquée; 
la facette articulaire interne pour le calcanéum s’unit sans intér- 
ruption á la facette articulaire pour le naviculaire ; la poulie arti­
culaire pour le tibia est large, peu excavée, et tres souvent porte 
en arriére une petite perforation astragalienne.

Dans le genre Adinotherium le calcanéum est étroit, long, avec 
la facette sustentaculaire petite et presque circulaire; le tuber cal­
éis est beaucoup plus minee et plus prolongé en arriére que dans 
Nesodon, L’astragale a la tete articulaire pour le naviculaire beau­
coup plus longue que dans Nesodon ; la facette articulaire interne 
pour le calcanéum est toujours bien séparée de la surface articulai­
re pour le naviculaire; le bord externe de la poulie articulaire 
pour le tibia est tres oblique en dehors, tandis que la poulie elle 
meme est étroite et profondément excavée; il n’y a jamais de per­
foration astragalienne en arriére.

Ces différences dans la forme du calcanéum et de l’astragale 
sont aussi importantes que celles qui existent entre les mémes os 
des Paleothéres et des Chevaux, animaux que l’on place dans deux 
familles différentes.
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Les caracteres par lesquels le calcanéum et l’astragale de l’Adi- 
notherium se distinguent des memes os de Nesodon, les rappro- 
chent des ceux des Protypotheridce, qui certainement sont des 
animaux bien éloignés des Nesodontes. Le professeur Zittel, dans 
son Traite de paléontogie {Handbuch der Paleontologie, Palceo- 
zoologie, vol. IV, p. 477), donne les déssins du calcanéum et de 
l’astragale de VAdinotherium (fig. 329). On peut comparer ces 
figures avec celles que des memes os donne M. Lydekker dans la 
pl. XVIII de son mémoire et on apercevra de suite les grandes 
différences qui existent entre ces deux genres. D’un autre coté, si 
l’on compare les figures du calcanéum et de l’astragale de Proty- 
potherium Amegh., données par Zittel dans le méme Traité 
( p. 496, fig. 408) avec les précédentes, on verra facilement qu'elles 
présentent beaucoup plus d’analogie avec les os correspondants 
$ Adinotherium qu’avec ceux de Nesodon. Ceux de ce demier 
genre présentent par contre une plus grande approximation á la 
forme caractéristique des memes os dans le genre Toxodon. Par 
toutes ces raisons, et beaucoup d’autres que je pourrais ajouter, je 
tiens MAdinotherium pour un genre distinct de Nesodon.

Espéces du genre Nesodon. — Dans ma. révision des Neso- 
dontidoe j’ai admis cinq espéces de ce genre, les N. imbricatus, 
N. marmoratus, N. andium, N. obliteratus et N. conspurca- 
tus. Le N. andium est décrit et figuré par Lydekker sous le nom 
de N. patagonicus,\tqy¿\, par les raisons que j’ai donné plus haut, 
ne peut étre conservé. Les trois autres espéces qui suivent á la 
premiére, N. marmoratus, N. obliteratus et N. conspurcatzis le 
méme auteur les réunit au Nesodon imbricatus, mais sans en don- 
ner les raisons. Bien que j’ai déjá donné les caractéres servant á 
distinguer ces quatre espéces, je vais les rappeler ici encore une 
fois.

Nesodon imbricatus. — Cette espéce typique est la plus ahon­
dante; les 95/100 des débris de Nesodon de Santa-Cruz, sont de 
cette espéce. Ses principaux caractéres distinctifs sont: le profil 
en ligne horizontale de la surface supérieure du cráne et le front 
plat. Les os nasaux se séparent en arriére et laissent pénétrer entre 
eux un prolongement triangulaire du frontal; chaqué nasal pené­
tre á son tour dans le frontal correspondant, formant une prolon- 
gation triangulaire assez longue.
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Nesodon marmoratus. — Cette espéce a la taille de A. zmbri- 
catus mais elle en difiere profondément par la conformation des 
nasaux et des frontaux. Les nasaux sont toujours en contact sur 
la ligne médiane et penétrent ensemble dans les frontaux en for- 
mant une ligne courbe convexe; cela fait que les frontaux, au lieu 
de former en avant un prolongement triangulaire comme dans 
l’autre espéce, présentent au contraire une grande échancrure en 
courbe concave destinée á recevoir la partie postérieure des na­
saux. En outre, il n’y a pas non plus de traces des deux échancru- 
res laterales qui éxistent dans l’autre espéce servant á recevoir la 
partie postérieure triangulaire de chaqué nasal.

Nesodon obliteratus. — L’espéce se distingue facilement par 
l’absence compléte de la canine inférieure qui tombait de bonne 
heure. La premiére prémolaire fait suite immédiatement á l’incisive 
externe, sans qu’il y ait aucun diastéme. Toute la denture inférieu­
re est en série continué et avec les dents trés pressées les unes aux 
autres. En outre, quoiqu’en dise M. Lydekker, la symphyse est 
beaucoup plus relevée et les incisives moins proclives, particuliére- 
ment les externes qui se dirigent obliquement vers le haut d’une 
maniére trés accentuée. Le profil de la symphyse ressemble assez 
á celui de la mandibule du genre Xotodon.

Nesodon conspurcatus. — Cette espéce se distingue facile­
ment par sa taille beaucoup plus petite, comparable á celle de N. 
andium; par la canine inférieure qui est couchée en avant en for­
me d’incisive, et par l’absence de la premiére prémolaire, ou pour 
n’en présenter qu’un tout petit rudiment pas plus gros que la tete 
d’une épingle; par suite de cette conformation il reste un large 
intervalle entre la deuxiéme prémolaire implantée perpendiculaire- 
ment et la dent canine couchée en avant.

Espéces du genre Adinotherium. — Dans le genre Adino- 
therium j’ai distingué aussi plusieurs espéces, dont M. Lydekker 
n’en cite d’ailleurs que deux, le A. magister et le A. splendidum 
qu’il place dans la catégorie de synonymes de Nesodon ovinus. La 
forme du genre Adinotherium dont les débris sont les plus abon- 
dants, je l’avais designé sous le nom d’Adinotherium proximum, 
mais j’ai reconnu aprés son identité spécifique avec le Nesodon
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ovinus (1). Cette espéce se distingue facilement par le front 
plat et par les frontaux qui envoient en avant un prolongement

Fig. 1.—Xotoprodon solid,us Amegh. Pied antérieur 
<droit, réduit aux «/< de grandeur, 8. scapholde; l, lunai 
re; c, cuboi'de; td, trapezoide; m, magnum; o, oncifor 
me; 2. 3, 4, les trois doigts, deuxiéme, troisiéme et 
-quatriéme; 1 et 5, premier et cinquiéme metacarpiens 
rudimentaires.

triangulaire inter­
calé entre la par- 
tie postérieure des 
nasaux. Dans la 
mandibule supé­
rieure, le diasté- 
me qui separe la 
canine de la pre- 
miére prémolaire 
est tellement court, 
que l’on peut dire 
que les deux dents 
sont á cote l’une 
de l’autre.

Dans le A. ma- 
gister les rapports 
des nasaux avec 
les frontaux sont 
tout autres; les 
frontaux non seu- 
lement n’envoient 
pas de prolonge­
ment triangulaire 
entre les nasaux, 
sinon qu’ils mon- 
trent en avant, sur 
la ligne média- 
ne, une échancru- 
re large et profon- 
de dont le bord 
postérieur consti- 
tue une courbe 
concave reguliére. 
La suture des fron­
taux avec les na­

cí) Dans mon dernier travail Enumération synoptique des espéces des mammifé­
res eocénes de Patagonie, page 24, par une érreur d’impression le A. prorimum 
^figure comme espéce á, part au lieu de faire suite á la synonymie de A. ovinum.
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saux constitue ainsi une courbe en demicercle, avec la convexité 
en arriére. La canine supérieure est séparée de la premiére pré­
molaire par un diastéme assez long.

Dans le A. splendidum il y a une disposition des nasaux et des 
frontaux encore différente. Les deux nasaux en contact sur la 
ligne médiane pénétrent entre les frontaux et terminent en arriére 
dans une suture transversale droite qui occupe á peu prés les deux 
tiers de la largeur du front. La región frontale au lieu d’étre píate 
comme dans les deux espéces precedentes, est profondément 
cannellée, presque fendue sur la ligne médiane. En outre, chaqué 
frontal, porte en avant et prés de la ligne médiane, une forte pro- 
tubérance convexe avec des fortes rugosités destinées á l’insertion 
de muscles assez puissants.

J’ai tenu á établir que M. Lydekker a eu tort de refuser á ces 
formes le droit á un nom distinct. Ces animaux se distijiguent par 
des caractéres trés fáciles d’observer; ils ont done le droit de porter 
un nom, étant le seul moyen d’éviter de les confondre les uns 
avec les autres.

Sur les pieds des Nesodontidae.

Les renseignements fournis par le mémoire de M. Lydekker sur 
les pieds de ces animaux, sont presque insignifiants. Du pied pos- 
térieur il ne figure que le calcanéum et l’astragale de Nesodon im­
bricatus. Des pieds antérieurs il ne figure que les trois metacar- 
piens gauches dé la méme espéce, en disant que le pied était pro- 
bablement tridactyle, mais que peut-étre il pouvait y avoir un 
quatriéme doigt plus ou moins rudimentaire. Sous ce rapport, 
comme sur bien d’autres, il parait que le Museum de La Plata est 
bien pauvre. Je vais tacher de remplir cette lacune, en donnant 
ici, comme complément au mémoire de M. Lydekker les dessins 
des pieds antérieur et postérieur complets des Nesodontidés.

Ces animaux avaient les pieds tridactyles aussi bien en avant 
qu’en arriére, et j’en avais déjá fait la remarque en 1890 (Revue 
Scientifique, t. 46, p. 506) et á plusieurs autres reprises (Rev. 
Arg. Hist. Nat.> t. I, p. 61, a. 1891.—id. Repliques aux critiques 
du Dr. Burmeister, etc., p. 5, a. 1892). Dans la premiére de ces 
notes, j’ai dit que les pieds des Nesodontidés se distinguaient de 
ceux des Toxodontidés par leur forme beaucoup plus étroite et
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plus allongée; j’ai dit aussi qu’au pied de devant, les métacarpiens

Fig. 2.—Nesodon imbricatus, Ow. Pied 
gauche, réduit á ‘/s de grandeur. c, cal- 
canéum; a, astragale; f, facette fibu- 
laire du calcanéum; n, naviculaire; cb, 
cuboíde; ec, ectocuneiforme; s, meso- 
cuneiforme; 2, 8 et 4, lee trois doigts, 
deuxiéme, troisiéme et quatriéme.

latéraux n’étaient réprés entés que 
par des rudiments insignifiants. 
L’auteur du mémoire que j’étudie, 
parait ne pas avoir tenu compte 
de ces indications.

Le pied de devant du Xoto- 
prodon solidus réprésenté dans 
la figure 1, montre cette confor- 
mation allongée en comparaison 
de celui de Toxodon, bien que 
la construction fondamentale soit 
absolument la méme. Tous les 
autres Nesodontidés de la forma- 
tion santa-cruzienne ont le pied 
antérieur á peu prés de la méme 
forme, mais encore plus allongée, 
et avec les phalanges plus longues 
et plus grosses; le pied antérieur 
du Xotoprodon se fait en effet 
remarquer par la petitesse des 
phalanges.

Dans le pied postérieur, com­
me le montre tres bien la figure 2 
qui réprésente celui de Nesodon 
imbricatus, la construction et Ja 
disposition des os est aussi égale 
á celle qu’on observe dans le pied 
du genre Toxodon; malgré cela, 
le pied de ce dernier est tres 
court et excéssivement large, tan- 
dis que dans Nesodon il est étroit 
et excéssivement long.

.CORRECTIONS A LA VERSION 
espagnole. — A la page 25, M. 
Lydekker dit que «le Nesodon 
est le réprésentant le plus géné- 
ralisé (par ses caracteres) des 

espagnole on lui fait dire que le 
des Toxodontia.

Toxodontia, •» dans la versión
Nesodon est le réprésentant le plus général
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A la page 26, le texte anglais dit, que la vallée du milieu des 
molaires supérieures de Nexodon se réduit par l’usage á un ilot 
d’émail sur le lobe moyen: dans la versión espagnole on lui fait 
dire, que la vallée du milieu se réduit á un ilot du lobe moyen.

Page 27. M. Lydekker dit qu’il se limite á citer quelques uns 
des noms qu’on a donné á l’espéce dont il parle {Nesodon imbri­
catus) ; dans la versión espagnole on lui fait dire, qu’il se contente 
de citer quelques uns des noms qu’on a donné á ce genre.

A la meme page—Le texte anglais dit que la premiére incisive 
supérieure a une section transversale un peu triangulaire; la ver­
sión espagnole dit que la premiére incisive supérieure a une section 
en croix (a cross-shaped section).

A la page 28, le texte anglais dit que la premiére incisive est 
complétement sortie de l’alvéole et en partie déja usée; dans la 
versión espagnole il est dit, que la premiére incisive et tres poussée 
vers l’avant et tres usée {pushed formar ds and very morn).

Pages 28-29. Le texte anglais dit que, «les dents tres usées in- 
diquent que le spécimen appartient á un individu plus vieux qu’au- 
cun des précédents; la versión espagnole dit, que les dents tres 
usées indiquent que Vespéce (species) appartient a un individu 
plus vieux qu’aucun des précédents.

Page 29, vers la fin. Le texte anglais dit que, les deux lobes in­
ternes des molaires supérieures de Toxodon sont réprésentés par 
des cretes transversales; la traduction dit, qui sont réprésentés par 
des cretes en croix.

Page 30, ligne 8. Le texte anglais dit, la créte transversale pos- 
térieure (hinder cross-crest) des molaires de Nesodon; la traduc­
tion dit, la créte en croix externe des molaires de Nesodon.

Page 36. En parlant du Nesodon patagonicus il dit: la diffé- 
rence de taille est si accentuée et si constante qu’il ne peut faire 
autrement, du moins provisoirement, que de considérer cette for­
me comme ayant droit á une distinction spécifique; dans la versión 
espagnole on lui fait dire, qu’il ne peut pas admettre, méme provi­
soirement, sa distinction spécifique!

Observations sur les figures.—Pl. XII, fig. 1, la. Palais de 
Nesodon imbricatus, vu d’en haut et par devant; cette piéce se 
trouve au stade d’évolution dentaire n° 9, de ma description.

Pl. XII, fig. 2,2a. Intermaxillaire droit de Nesodon imbricatus, 
avec l’incisive interne pérsistante peu développée, la base cassée de
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la deuxiéme incisive de lait, la deuxiéme incisive persistante qui ne 
fait que sortir la cúspide, et la troisiéme incisive deja en fonction, 
vu par la surface palatine et par devant. Cette piéce se trouve au 
stade d’évolution dentaire numero 7.

Pl, XII, fig. 3. Intermaxillaire de Nesodon imbricatus, vu d’en 
bas et par devant; on y voit la premiére incisive deja assez usée et 
la deuxiéme incisive á peine entamée par l’usage. Cette piéce se 
trouve au stade d’évolution dentaire numero 8.

Pl. XII, fig. 4. Partie antérieure d’un cráne avec la denture, vue 
par la face palatine et par devant; la denture se trouve au stade 
d’évolution numéro 10. Cette piéce décrite par Lydekker comme 
de Nesodon imbricatus, appartient au • Nesodon marmoratus ; 
j’en ai donné la description sous le nom de Protoxodon marmo­
ratus aux pages 445-46 de mon ouvrage Contribución al conoc. 
mamif. fós. B. A. etc.

Pl. XII, fig. 5. Palais de Nesodon imbricatus jeune. L’on voit 
sur le cóté gauche, la premiére dent de lait préte á tomber, la deu­
xiéme prémolaire toute nouvelle, la troisiéme prémolaire déjá en 
usage, la derniére molaire de lait et les deux premiéres vraies mo­
laires ; la derniére vraie molaire n’était pas encore sortie. Sur le 
oóté droit ont voit les mémes dents, moins la premiére molaire de 
lait qui est tombée par une cause mécanique postume, et laisse voir 
dans le fond de l’alvéole la prémolaire destinée á la remplacer. 
Cette piéce se trouve dans un stade d’évolution dentaire intermé- 
diaire entre les numéros 6 et 7 de ma description.

Pl. XIII, fig. 1, la. Mandibule de Nesodon imbricatus, encore 
jeune, vue d’en haut et par dévant. Cette piéce est la mandibule du 
cráne figure 3 de la planche XII, et se trouve au stade d’évolution 
dentaire numero 8.

Pl. XIII, fig. 2, 2a. Symphyse mandibulaire avec les incisives de 
N. imbricatus au stade d’évolution dentaire numéro 9.

Pl. XIII, fig. 3, 3a. Mandibule de Nesodon marmoratus (N. 
imbricatus pour Lydekker ) vue d’en haut et par dévant. C’est la 
meme piéce que j’ai décrit comme Protoxodon marmoratus (Con- 
irib. al conoc. etc., p. 447) et appartient au méme individu du 
cráne représenté dans la figure 4 de la pl. XII. La denture se 
trouve au stade d’évolution dentaire numéro 10.

Pl. XIII, fig. 4, 4a. Mandibule de Nesodon imbricatus vue d’en 
haut et par devant, d’un individu trés vieux qui se trouve au stade 
d’évolution dentaire numéro 12.
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Pl. XIV, fig. 1. Cráne complet avec la mandibule de Nesodon 
andium, Amegh., vu de cóté; il est décrit par Lydekker avec le 
nom de N. patagónicas. Cette piéce est au stade d’évolution den- 
taire numero 9.

Pl. XIV, fig. 2, 2a. Le méme cráne de la figure précédente vu 
d’en haut et d’en bas.

Pl. XV, fig. 1. Cráne deformé par pression, vu par la face pala- 
tine, appartenant au Nesodon andium (Nesodon patagónicas 
pour Lydekker).

Pl. XV, fig. 2. Cráne de Nesodon andium (N. patagonicus 
pour Lydekker) complet, vu de dessous, individu relativement 
jeune, se trouvant au stade d’évolution numéro 9. Le creux ou 
fente qui se trouve au niveau de la suture maxillo-intermaxillaire 
considéré par Mercerat et par Lydekker comme l’alvéole de la 
canine pérsistante, est au contraire l’alvéole de la canine de lait qui 
n’est pas encore tout á fait oblitéré. La premiére dent qui suit en 
arriére, considerée par Lydekker comme pouvant étre la premiére 
prémolaire, est au contraire la canine. La deuxiéme dent consi­
derée par Lydekker comme la premiére molaire de lait qui serait 
pérsistante, est en réalité la premiére prémolaire.

Pl. XV, fig. 3. Cráne complet $Adinotherium magister, 
Amegh., vu d’en bas. Cette piéce, qui se trouve au stade d’évolu­
tion dentaire numero 10, est décrite par Lydekker comme étant 
de Nesodon ovinus.

Pl. XVI, fig. 1. Cráne incomplet Adinotherium trés jeune, 
avec toute la denture de lait et la premiére vraie molaire déjá en 
fonction; il était au stade d’évolution dentaire numéro 3. Ce cráne 
est décrit par Lydekker comme étant de Nesodon ovinus.

Pl. XVI, fig. 2. Maxillaire supérieur $Adinotherium trés jeune 
(Nesodon ovinus pour Lydekker ) avec les molaires de lait, au 
stade d’évolution dentaire numero 2.

Pl. XVI, fig. 3. Cráne complet &Adinotherium magister (Ne­
sodon ovinus pour Lydekker ) vu d’en bas. Cette piéce, qui se 
trouve au stade d’évolution dentaire numéro 10, est le type de 
l’espéce; j’en ai donné la description á la page 451 de mon ouvrage 
Contribución al conoc. de los mamif. fos., etc.; les prémolaires 
et molaires supérieures du méme cráne sont représentées de gran­
deur naturelle dans la Pl. 17. fig. 7 du méme ouvrage. Dans la 
figure du cráne publiée par M. Lydekker comme de grandeur na­
turelle, les dents se présentent comme étant plus petites que dans
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la figure que j’ai donné. Evidemment il y a une erreur, car comme 
l’on peut s’assurer par ma déscription, ce cráne est d’un tiers plus 
long qu’il n’est figuré par M. Lydekker ; cette figure sérait done 
réduite aux |, et il en est probablement de méme des deux figures 
précédentes de la méme planche.

Pl. XVI, fig. 4. Maxillaire supérieur droit avec les 5 demiéres 
molaires de 1’ Adinotherium splendidum, Amegh. (Nesodon 
ovinus pour Lydekker ) d’un individu tres vieux au stade d’évolu- 
tion dentaire numéro 11. Cette piéce, qui d’aprés l’explication de 
la planche sérait de grandeur naturelle, est au contraire réduite 
aux | de grandeur.

Pl. XVIII, fig. 1, 2 et 3, représentent l’humérus, le cubitus, le 
radius, le tibia et la partie distale du péroné, d’une espéce du genre 
Nesodon (N. imbricatus pour Lydekker ) aux | de grandeur.

Pl. XVIII, fig. 4. Calcanéum, vu d’en haut, probablement de 
Nesodon andium ou d’une autre espéce petite du méme genre. 
(N. imbricatus pour Lydekker.)

ASTRAPOTHERIA.
Lydekker, pages 42-43.

Avec ce nom, l’auteur établit un ordre nouveau pour recevoir les 
genres Astrapotherium et Homalodontotherium, Précisement, 
presque en méme temps, j’avais établi l’ordre des Astrapotherol- 
dea (Enumér. synopt. des esp. de mammif. foss. eoc. de Pata- 
gonie, p. 47) qui cependant ne correspond qu’en partie aux Astra- 
potheria de Lydekker ; je n’y place que les Astrapotheridce, les 
Homalodontotheridce étant trés différents pour que l’onpuisse les 
reunir dans le méme ordre que les premiers.

M. Lydekker distingue ses Astrapotheria par les caractéres 
qui suivent: La grande taille de tous ses représentants; les dents 
radiculées, sur le type de celles des Rhinoceros, sans qu’elles aient 
la grande courbe si caractéristique de celles des Toxodontes; le 
carpe et le tarse de type lineaire; le calcanéum s’articule avec la 
fibule; l’astragale presque plat et avec une grande téte pour s’arti- 
culer avec le naviculaire; le fémur avec un troisiéme trochanter; 
probablement trois doigts á chaqué pied.

Pour démontrer que cette association n’est qu’imaginaire, il me
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suffit de rappeller que la taille n’est pas un caractére distinctif, 
puis qu’il y a des représentants de petite taille aussi bien dans les 
Astrapotheridce que dans les Homalodontotheridce; la forme des 
dents ressemblant á celle de Rhinoceros se trouve dans les Astra­
potheridce, mais non dans les Homalondototheridce; le carpe de 
1’ Homalodontotherium n’est pas du type lineaire sinon du type 
alterne, bien que sur un plan un peu differant de celui des Perisso- 
dactyles; le calcanéum de 1’Astrapotherium ne touche pas la 
fibule; l’astragale du meme animal n’a pas de tete articulaire con- 
vexe pour le naviculaire, cet os étant au contraire tronqué en 
avant; les pieds de 1’ Homalodontotherium sont pentadactyles et 
non tridactyles. Bref: tous les caracteres que M. Lydekker assigne 
aux Astrapotheria, sauf un seul, celui de la forme des dents, ne 
se recontrent pas dans les Astrapotheridce /

II s’agit de deux groupes absolument différents, et qui n’ont 
presque aucun rapport l’un avec l’autre.

Les Astrapotheridce constituent le groupe des Astrapotheroi- 
dea comme je les ai definí, un sous-ordre qui n’a rien á voir avec 
les Astrapotheria tel qu’il est défini par Lydekker.

Les Homalodontotheridce constituent un sous-ordre á part, les 
Entelonichia qui rentrent dans l’ordre des Ancylopoda de Cope. 
Dans mon dernier mémoire sur les fossiles de Patagonie (Enume- 
ration synopt., etc.) j’ai donné les caracteres servant á distinguer 
les Astrapothero'idea, les Ancylopoda et le sous-ordre des Ente­
lonichia.

HOMALODONTOTHERID/E.
Lydekker, pages 43-44.

HOMALODONTOTHERIUM, Hux.; Lydekker, page 44. — 
Homalodontotherium Cunninghami Flow.; Lydekker, pages44 
á 47, Pl. XVIII, fig. 1 et 6; Pl. XIX, fig. 1 et 2; Pl. XX, fig. 1 á 4. 
L’auteur donne les caracteres de la famille tirés surtout de la den- 
ture, et une breve description de la denture supérieure et inférieure 
qui n’ajoute pas beaucoup de nouveauté á ce que nous savions déjá 
sur la construction de ce genre. II figure un palais assez complet 
et un fragment de mandibule; ces piéces qui sans doute sont les 
plus completes du Musée, prouvent que cet établissement est assez
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pauvre en débris de ce genre. Dans mon Enumévation synop., 
etc., p. 65, fig. 15-16, j’ai donné le dessin du cráne intact de 1’ H.

Fig. 3.—Pied antérieur droit, ü'Homalodontotherium Segovice, Amegh., réduit i. 
1/8 de grandeur naturelle. I, lunaire; c, cuneiforme; p, pisiforme; t, trapéze; td, 
trapezoide; m, magnum; o, onciforme; 1, 2, 3, 4 et 5, les cinq métacarpiens. Lan­
ciforme, le magnum, trapéze, trapezoide, lunaire, la partie proximale du deu- 
xiéme metacarpien, le troisiéme etle quatriéme métacarpiens. et toutes les pha- 
langes sont d’un seul individu. Le pisiforme, le cuneiforme, le premier et le 
cinquiéme métacarpiens sont d’un autre individu.
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Segovice, et je posséde des cránes également complets, avec leurs 
mandibules correspondantes de V H. Cunninghami, du Diovo- 
theritim, etc.

M. Lydekker donne aussi une breve déscription de l’axis, l’hu- 
mérus, le cubitus incomplet, le fémur et le tibia, avec les figures 
correspondantes. J’ai décrit les mémes os d’une maniere plus 
complete, mais sans en donner des figures, de sorte que celles qu’il

publie peuvent étre considerées comme un complément de mon 
travail.

Des pieds il ne décrit et ne figure que le calcanéum et l’astraga- 
le; il parait que le Muséum de La Plata ne posséde d’autres débris 
des extremités. On a vu que l’auteur croit que ces animaux ont eu 
trois doigts á chaqué pied, et que les os du carpe et du tarse



Fig. 5.—Pied postérieur gauche ñ.'Homalodontotherium Secóme Amegh., réduit 
A Vt de grandeur naturelle. c, calcanéum; f, facette peronienne du calcanéum; a, 
astragale; cb, cuboíde; n, naviculaire; ec, ectocuneiforme; 1, 2, 3, 4 et 5, les cinq 
metacarpiens. La moitié antérieure du calcanéum, l’astragale et le cuboi'de, 
sont d’un seul individu, le méme que celui de la plupart des os du pied antérieur 
figuré plus haut. Le deuxiéme, le quatriéme et le cinquiéme metatarsiens sont 
aussi du méme individu mais du pied droit; ils ont été dessinés invertís pour 
étre placés au pied gauche. La partie postérieure du calcanéum est tracée d’aprés 
un autre individu de la méme espéce. Le naviculaire et l’ectocuneiforme sont 
d’un autre individu, de plus forte taille et peut-étre aussi d’espéce différente. 
L’entocuneiforme, le mesocuneiforme ettle premier metatarsien me sont abso- 
lument inconnus.
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